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government or research. Whatever their profession, they all share an energy, ambition and 
ability that their ‘Entente Cordiale’ year has only strengthened, in many cases proving to be a 
decisive moment in their personal and professional development.
We fully endorse this bilateral scholarship programme, are proud of the diversity and dyna-
mism of its alumni, and thank our sponsors who make it possible for their support over the 
years. To our scholars and alumni, we wish them well in their careers across the channel or 
further afield, and hope you will enjoy reading about their inspirational achievements.

Baron David de Rothschild, 	 Lord Janvrin, 
Président de l’Association 	 President, 
Bourses Entente Cordiale, Paris	 UK Entente Cordiale Trust, London

	

 Le tour  du monde 
en sept histoires de boursiers de l’Entente Cordiale
Véritables Phileas Fogg modernes, les boursiers de l’Entente Cordiale ne se contentent pas 
de traverser la Manche, que ce soit à 300 km/h dans l’Eurotunnel, à 3 000 pieds du sol entre 
Heathrow et Roissy, ou même à bord d’une frêle embarcation entre la Bretagne et les îles 
Orkney. Ils voyagent aux quatre coins du monde, parlent anglais, français ou même bengalais 
et participent aux projets les plus ambitieux, à l’échelle locale ou mondiale – tous reflets du 
dynamisme de la « génération Eurostar ».
Nous tenons particulièrement à remercier Michel Rose, Correspondant Reuters à Londres 
et ancien boursier Entente Cordiale (London School of Economics 2007-2008) qui a inter-
viewé ses contemporains et a rédigé ces récits.

 Around  the world  
in seven Entente Cordiale scholars’ stories
True Phileas Foggs of their time, the scholars from the Entente Cordiale Scholarship Scheme  
do not simply cross the Channel, whether at 300 km/h in the Eurotunnel, at 3,000 feet between 
Heathrow and Charles de Gaulle airport or even on board a precarious boat sailing between 
Brittany and the Orkney islands. They have travelled to the four corners of the earth, they speak 
English, French and even Bengali, and have participated in the most ambitious projects on a local 

or global scale – all of this reflects the dynamic nature of the “Eurostar generation”.
Our special thanks go to Michel Rose for interviewing scholars and compiling 
and writing these stories. Michel is a former Entente Cordiale scholar (London 
School of Economics, 2007-2008) and currently working in London for Reuters. 

Michel Rose

 Avant-Propos 

en tant que Présidents des Trusts Entente Cordiale français et britannique, nous avons le 
plaisir de vous présenter le programme des bourses de l’Entente Cordiale. Le programme 
a été fondé en 1995 lors d’une réunion au sommet, par le Président Jacques Chirac et le 

Premier Ministre John Major et connaît depuis un succès croissant. Cela fait maintenant 14 ans 
que le programme a débuté et presque 400 boursiers britanniques et français en ont bénéficié. À 
quelques exceptions près, cette expérience les a rapproché de leurs objectifs professionnels et a 
posé les solides fondations de relations de longue durée entre la France et le Royaume-Uni. 
Nous n’avons pas seulement pour ambition de permettre aux étudiants les plus brillants de ces deux 
pays d’étudier ou de mener des recherches pendant un an de l’autre côté de la Manche à un âge où les 
liens d’amitié et les impressions se forgent pour la vie entière. Nous souhaitons également promou-
voir les contacts et la multiplication des échanges entre les décideurs de demain tant au Royaume-
Uni qu’ en France et construire un réseau vaste et influent d’anciens élèves et de parrains. 
Comme vous pourrez le lire dans cette brochure, les anciens boursiers sont spécialisés dans 
toutes sortes de disciplines et occupent aujourd’hui des postes influents dans leur secteur de 
prédilection, qu’il s’agisse des affaires, des arts, de l’administration publique ou de la recherche. 
Quelle que soit leur profession, ils ont tous en commun le dynamisme, l’ambition et les capa-
cités que leur année « d’Entente Cordiale » n’a fait que renforcer, année qui pour beaucoup 
d’entre eux s’est avérée décisive pour leur développement personnel et professionnel.
Nous soutenons pleinement ce programme de bourses bilatéral et nous sommes fiers de la 
diversité et du dynamisme des anciens élèves. Nous tenons également à remercier nos parrains 
de leur soutien au fil des ans. Quant à nos boursiers et anciens élèves, nous leur souhaitons de 
réussir dans leur carrière, que ce soit de l’autre côté de la Manche ou au-delà et nous espérons 
que vous serez inspirés par ce qu’ils ont accompli.

 Foreword 

a s Chairmen of the French & UK Entente Cordiale Trusts, we are delighted to pre-
sent the Entente Cordiale Scholarship programme to you. The programme was 
founded in 1995 by President Jacques Chirac and Prime Minister John Major at a 

summit meeting and, since then, has gone from strength to strength. The scheme is currently 
in its 15th year and nearly 400 British and French scholars have benefited from it. With few 
exceptions, this experience has brought them closer to achieving their professional goals and 
entrenched firm foundations for lasting relationships between France and the UK.
Our ambition is not only to enable the most outstanding students of both countries to study 
or carry out research for a year on the other side of the Channel at an age where friendships 
and impressions are made for life, but also to promote contacts and increase exchanges 
between tomorrow’s decision-makers in the United Kingdom and France and to build an 
influential and widespread network of alumni and sponsors. 
As you will see from the accounts of alumni’s careers in this brochure, they come from a wide 
range of disciplines and become influential in their chosen fields, be this in business, the arts, 
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Around the world in seven entente cordiale scholars’ stories
True Phileas Foggs of their time, the scholars from the Entente Cordiale Scholarship Scheme  
do not simply cross the Channel, whether at 300 km/h in the Eurotunnel, at 3,000 feet between 
Heathrow and Charles de Gaulle airport or even on board a precarious boat sailing between 
Brittany and the Baltic Sea islands. They have travelled to the four corners of the earth, they 
speak English, French and even Bengali, and have participated in the most ambitious projects on 
a local or global scale – all of this reflects the dynamic nature of the “Eurostar generation”.
Our special thanks go to Michel Rose for interviewing scholars and compiling and writing 
these stories. Michel is a former Entente Cordiale scholar (London School of Economics, 
2007-2008) and currently Paris correspondent for Reuters. 

 Eloi  Droniou 
EC 2005-2006 Heriot-Watt University, MSc Renewable Energy
EC 2005-2006 Heriot-Watt University, MSc Renewable Energy

La Grande-Bretagne a beau ne plus être une île depuis l’ouverture du tunnel sous la 
Manche en 1994, c’est tout de même par la mer, à bord d’un voilier de 9 mètres de long, 
qu’Eloi Droniou a choisi de rejoindre son université d’accueil écossaise après l’attri

bution de sa bourse Entente Cordiale. « Je n’aime pas prendre l’avion inutilement » explique 
Eloi, soucieux de son empreinte carbone. « Et puis c’est à ce moment là que j’ai appris la voile, 
j’ai ensuite vécu dans mon bateau à Stromness pendant un an.  » Stromness, petit village de 
2 200 habitants sur les îles Orkney, à 16 kilomètres au nord des côtes de l’Ecosse, paraît bien 
différente de la métropole étudiante cosmopolite et festive dont rêvent habituellement les 
candidats à un séjour Erasmus. C’est pourtant sur ce petit archipel et pas ailleurs que le jeune 
breton, diplômé en océanographie de l’ENSTA souhaitait finir ses 
études. Et l’EMEC, ou European Marine Energy Centre, un centre 
de recherche international financé par le gouvernment écossais, y est 
pour beaucoup. « C’est le seul centre au monde où on peut tester l’énergie 
des vagues à échelle réelle », s’ enthousiasme Eloi. Etudiant à l’Univer-
sité Heriot-Watt en master «  Renewable Energy  » en 2005-2006, 
il se sent tout de suite comme un poisson dans l’eau au milieu de 
cette communauté de scientifiques venus des quatre coins de la pla-
nète pour étudier les courants marins et en faire l’énergie de demain. 
« Tout le monde dans les îles parlait de l’éolien, des vagues, des courants 
et bien que ce soit un sujet très spécialisé, c’était possible d’avoir des discus-
sions de comptoir sur les énergies renouvelables », se rappelle-t-il. 

Fermes hydroliennes
Il réussit ensuite à décrocher un stage chez Scotrenewables, toujours 
dans les îles Orkney, où il met en pratique ses connaissances en 
modélisation et analyse des courants marins, mais aussi en conception d’hydroliennes, 
ces turbines sous-marines qui transforment en électricité la force des vagues. L’ estuaire 
du Pentland, qui sépare l’Ecosse des Orkneys, est en effet une des rares zones au monde 
où les rencontres entre vagues et courants rendent ces véritables « fermes hydroliennes » 
profitables. Le Royaume-Uni est le premier pays producteur d’énergie hydrolienne, dont 
l’avantage est la prévisibilité, explique Eloi. «  Du moment que les machines fonctionnent, 
on sera toujours sûrs, à n’importe quel moment dans le futur, à l’heure prêt et à l’endroit 
prêt, de quelle énergie sera délivrée, car les marées et les courants associés sont entièrement 
prévisibles.  » Un avantage certain face à l’énergie solaire ou l’éolien, plus dépendants des 
caprices du temps. Après avoir travaillé pendant 2 ans à l’EMEC et à Scotrenewables, Eloi 
Droniou est de retour en France. Il a participé récemment à un atelier sur le changement 

C’est la volonté politique 
et les investissements qui doivent suivre

The political will and investments 
must now follow

Stromness

écosse
Scotland
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climatique organisé par le British Council à Paris, où il a pu partager ses connaissances 
avec de nombreux lycéens. De son expérience outre-Manche, il retire une expertise 
directement applicable à son pays natal, puisque la Bretagne possède, au large du Cotentin, 
une zone de courant très similaire au Pentland Firth britannique, le Raz Blanchard. 
«  La France a le deuxième potentiel au monde [d’énergie hydrolienne] après le Royaume- 
Uni. C’est la volonté politique et les investissements qui doivent suivre ». Et les Allemands ne 
s’y sont pas trompés, puisque une grande entreprise d’outre-Rhin vient justement de lui 
proposer une mission en Corée du Sud, d’où il reviendra… en Transsibérien, réchauffement 
climatique oblige.

G reat Britain may no longer be an island since the opening of the Channel tunnel in 
1994, but it was still by sea, on board a 9-metre long sailing boat, that Eloi Droniou 
chose to reach his Scottish host university after he was awarded an Entente Cordiale 

scholarship. “I don’t like to fly unless I really need to” Eloi explains, conscious of his carbon foot-
print. “Plus at the time I had just learnt to sail and I subsequently lived on my boat in Stromness 
for a year”. Stromness, a small town of 2,200 inhabitants on the Orkney Islands, 16 kilometres 
north of the Scottish coast, is rather different from the cosmopolitan, bustling student cities 
that candidates generally dream of when applying for an Erasmus placement.  Nevertheless, 
it was on this small archipelago and not somewhere else that the young man from Brittany, 
an Oceanography graduate from the École Nationale Supérieure de Techniques Avancées 
(ENSTA), wanted to complete his studies. EMEC, the European Marine Energy Centre, 
an international research centre funded by the Scottish government, had a lot to do with 
his choice. “It is the only centre in the world where one can test wave energy on a real scale” Eloi 
enthuses. When he studied for a Master’s degree in “Renewable Energy” at Heriot-Watt in 
2005-2006, he never once felt like a fish out of water among the community of scientists who 
had come from all over the world to study marine currents and harness their power to meet 
future energy demands. “Everyone on the islands talked about wind power, waves, currents, and 
although it is a very specialist topic, it was still possible to discuss renewable energies over a pint at 
the local pub” he recalls.

Tidal farms
He subsequently succeeded in securing a placement with Scotrenewables, still in the Orkney 
Islands, where he put into practice his knowledge in the field of marine current modelling and 
analysis, but also in the design of tidal turbines, that is, underwater turbines that transform 
wave power into electricity. The Pentland Firth, which separates Orkney from the mainland 
of Scotland, is in fact one of the few areas in the world where the convergence between waves 
and currents makes these genuine “tidal farms” profitable. The United Kingdom is the world 
leader in the production of tidal energy, the advantage of which is its predictability, explains 
Eloi. “From the moment  the machines start working, we will always be certain, at any given time in 
the future, at the right time and in the right place, of how much energy will be delivered, because the 
tides and currents involved in this are entirely predictable”. This represents a decisive advantage 
compared to solar or wind power, which are more reliant on the whims of the weather. After 

having worked for 2 years at EMEC and at Scotrenewables, Eloi Droniou is heading back to 
France. He recently participated in a workshop on climate change organised by the British 
Council in Paris, where he was able to share his knowledge with secondary school students. 
From his experience on the other side of the channel, Eloi has drawn knowledge and skills 
that can be applied directly to his native country, as Brittany has an area of currents just off 
the Cotentin region, the Raz Blanchard, which is very similar to the Pentland Firth in Britain. 
“France is in second place after the United Kingdom in terms of [tidal energy] potential. The poli-
tical will and investments must now follow.” The Germans have no doubt about this, as a large 
company from the other side of the Rhine has just offered Eloi a place on a mission to South 
Korea, from where he will travel back… on the Trans-Siberian Railway, in keeping with his 
concerns about global warming. 

De son expérience outre-Manche, 
il retire une expertise 
directement applicable à son pays natal.

From his experience 
on the other side of the channel, 
Eloi has drawn knowledge and skills 
that can be applied
directly to his native country



1312

trop insister sur ce que la bourse Entente Cordiale a représenté pour elle. « Je n’aurais jamais 
pu le faire sans la bourse. C’est extrêmement difficile de rentrer dans ce genre d’école, encore plus que 
de rentrer à Sciences-Po. Si j’avais été banquière, je n’aurais eu aucun problème, mais les actrices ne 
gagnent pas beaucoup d’argent. Je n’avais pas beaucoup d’économies. »

Un regain d’énergie
Laura qualifie ses deux années passées chez Lecoq, en plein cœur de 
Paris, «  d’expérience qui a bouleversé le cours de sa vie  ». Plus qu’une 
simple école française, Lecoq est très internationale ; ses étudiants 
viennent de 32 pays différents et elle emploie une équipe d’enseignants 
multiculturels. « La paresse intellectuelle est un fléau pour l’art dramatique. 
L’esprit doit être sans cesse stimulé et en alerte et si vous êtes entouré par une 
langue différente, dans un pays différent, toutes ces difficultés vous incitent 
à rester attentif. Cette expérience a profondément changé ma vie. » Après 
son séjour chez Lecoq, Laura a repris son travail chez Touchstone où 
elle enseigne à des enfants défavorisés. Mais son expérience parisienne 
lui a servi de tremplin pour de nos nouveaux projets et de nouvelles 
idées. «  J’avais le sentiment d’être plus ouverte et d’avoir amplifié mes 
capacités. C’est vraiment arrivé au bon moment pour Touchstone. Je leur ai 

 Laura  Hayes 
EC 2005-2006, Ecole de théâtre Jacques Lecoq, Paris
EC 2005-2006, Ecole de théâtre Jacques Lecoq, Paris

Après avoir fait des études d’art dramatique à la Royal Scottish Academy of Music 
and Drama à Edimbourg, Laura Hayes a commencé à travailler pour Touchstone 
Shakespeare Theatre, une société qui a pour vocation d’aider les enfants handicapés 

ou exclus de la société à surmonter leurs difficultés par le biais du théâtre physique et de leur 
apprendre les classiques de la littérature anglaise sans papier ni crayons. Comme le rappelle la 
société sur son site web « Shakespeare a écrit ses pièces pour qu’elles soient jouées et non pas lues 
dans une salle de classe », et c’est ce qui incita Laura à déposer un dossier pour aller étudier 
à Paris à l’École internationale de théâtre Lecoq, fondée par le mime français Jacques Lecoq. 
« J’ai toujours été très intéressée par le théâtre physique et dans ce domaine, il n’y a pas mieux que 
Lecoq », explique-t-elle. « Lecoq, c’est l’école de la création dramatique que l’on explore à travers 
les masques, la Commedia dell’arte, les bouffons et le clown. Ses enseignements ont été repris par 
d’autres écoles mais jamais de manière aussi claire et précise que chez Lecoq. » Laura, qui appro-
chait déjà de la trentaine lorsqu’elle posa sa candidature pour étudier chez Lecoq, ne saurait 

Paris

france
france

Cette expérience 
a profondément changé ma vie

It was a life-changing experience
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apporté une énergie nouvelle. » Elle utilise maintenant les techniques qu’elle a apprises chez Lecoq 
en tant que base pour tous ses nouveaux projets : mettre en scène des comédies musicales avec 
des enfants de 9 et 10 ans à Dundee en Ecosse, travailler en tant qu’agent de casting et écrire sa 
propre pièce. Mais elle apprécie également le fait qu’en France et au British Council, les artistes 
sont considérés. « Très souvent, les artistes ont le sentiment que leur travail n’est pas aussi considéré 
que d’autres professions qui ont tendance à être mieux rémunérées. Le fait qu’ils puissent eux aussi 
bénéficier de bourses les met sur un pied d’égalité avec des gens qui veulent faire Sciences-Po. Vous êtes 
aussi importants qu’eux. Et je suis ravie que l’Entente Cordiale respecte tous ces métiers très différents. » 
Et que l’énergie qui lui a été insufflée à Paris puisse avoir une influence positive sur la vie de 
centaines d’enfants écossais : « J’ai sans doute enseigné à des milliers d’enfants et chacun d’entre eux 
a bénéficié de cet argent. Il faut espérer que chaque étudiant contribue de manière infinitésimale à faire 
changer positivement le monde. »

O riginally trained as an actress at the Royal Scottish Academy of Music and Drama 
in Edinburgh, Laura Hayes then started working with a company called Touchstone 
Shakespeare Theatre, whose aim is to help children with disabilities or who have been 

excluded from society to overcome their difficulties through physical theatre, learning the clas-
sics of English literature without pens and notebooks. “Shakespeare wrote his works to be perfor-
med out loud, not read in a classroom,” the company says on its website, and this is what prompted 
Laura to apply to the Lecoq International School of Theatre in Paris, founded by French mime 
artist Jacques Lecoq. “I always had a very strong interest in physical theatre, and the place to go for 
that is Lecoq,” she explains. “Lecoq is a school of creation, you do that by exploring acting with masks, 
Commedia dell’Arte, boufons and the art of clowning. Its teaching has disseminated into other schools, 
but it’s not as clear and precise as it is at Lecoq.” Already in her late twenties when she applied to 
Lecoq, she insists on the difference the Entente Cordiale scholarship has made to her. “There’s no 
way that I would have been able to do it without the scholarship. It’s really difficult to go to this kind of 
school, even more than going to Sciences-Po. Had I been an investment banker, it wouldn’t have been 
a problem, but as an actress you don’t earn much money. I didn’t have great reserves of cash.”

A shot of new energy
Laura’s two-year stay at Lecoq, in the heart of Paris, was, in her own words, a “life-changing 
experience”. More than a French school, Lecoq is very international, with students from 32 dif-
ferent countries and a multicultural team of teachers. “Complacent thinking is very bad for 
theatre. You want your mind to be continually challenged and awake, and if you are in a different 
language, in a different country, those challenges keep you very alert. It profoundly changed my 
life.” After the school, Laura continued to work with Touchstone and teach disadvantaged 
children, but her Parisian experience acted as a springboard for new projects and ideas. “I 
had been opened and expanded. It arrived exactly at the moment when Touchstone needed it. It 
was a shot of new energy.” She now uses the techniques learnt at Lecoq as a bedrock for all her 
new projects: putting on musicals with 9 and 10-year olds in Dundee, Scotland; working as 
a casting director, and writing her own play. But she also appreciates the consideration for ar-
tists she found in France and at the British Council. “Artists very often feel that their work is less 

worthwhile than other professions that tend to be paid better. So the scholarship means you’re being 
put on a par with people going to Sciences-Po. You are as worthwhile as they are. It’s wonderful that 
Entente Cordiale respects all these very different metiers.” And that energy gained in Paris now 
fuels the lives of hundreds of children in Scottish cities: “I probably taught a thousand kids and 
each of them has been affected by this money. Each student is a little drop, who changes the world 
hopefully for the better.”

J’ai le sentiment 

d’avoir 

amplifié mes 

capacités

I had been 

opened and 

expanded
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 James  Arkinstall 
EC 1999 – 2000, Institut National des Langues et Civilisations Orientales
EC 1999 – 2000, Institut National des Langues et Civilisations Orientales

É tudier l’hindi et le farsi à l’université de Cambridge peut vous amener à vivre dans les lieux 
les plus reculés et les plus exotiques comme... Paris par exemple. Après avoir étudié les 
langues orientales en Grande-Bretagne, James Arkinstall a mis le cap sur la capitale fran-

çaise pour terminer son Master de relations internationales à l’Institut National des Langues et 
Civilisations Orientales (INALCO), l’équivalent de SOAS à Londres. À vrai dire, James avait 
déjà passé la plus grande partie de son enfance en France, ce qui explique son choix. « Quand 
j’ai quitté le lycée à 19 ans, les gens me prenaient pour un Français plutôt que pour un Anglais ! », 
raconte-t-il en riant. À l’INALCO, James continua à apprendre l’hindi et « un peu de bengali » et 
beaucoup de ses collègues avaient appris des langues très différentes comme le japonais et l’urdu. 
« Ce mélange de gens différents avec une expertise différente, faisait toute la richesse du cours. » La 
bourse de l’Entente Cordiale lui a permis financièrement de faire ces deux années d’études sup-
plémentaires. « Cet argent a été essentiel pour moi parce que comme la plupart des étudiants britan
niques, j’ai quitté l’université avec des dettes et j’ai vraiment apprécié de ne pas avoir à m’endetter encore 
pendant deux ans de plus », explique-t-il. Après ses deux années d’études à Paris, James a travaillé 
à Londres pour un groupe de réflexion appelé Federal Trust et pour une association caritative 
appelée Aids Alliance à Brighton, axée sur les problèmes de VIH/SIDA en Inde, au Pakistan et 
au Bangladesh. « Mais j’ai réalisé qu’il ne servait pas à grand-chose de continuer à travailler pour ce 
genre d’organisation sans avoir vécu une expérience sur le terrain », explique-t-il. 

Médecins sans frontières
En 2002, il décida de partir travailler pour Médecins Sans Frontières et pour son premier poste, 
il fut envoyé directement en Sierra Leone au lendemain d’une mission des Nations Unies qui 
cherchait à mettre fin à la guerre civile. Bien que l’anglais soit la langue officielle de la Sierra Leo-
ne et que le krio soit la langue parlée par la plus grande partie de la population, le président im-
posa le bengali en tant que langue officielle en 2002, en hommage aux 5 300 soldats du maintien 
de la paix venus du Bangladesh. C’était l’occasion rêvée pour James d’utiliser ses compétences 
linguistiques ! Son travail, dans un grand hôpital de brousse, consistait à faire venir les ressources 
médicales nécessaires pour stabiliser le pays. Ses antécédents franco-britanniques s’avérèrent très 
utiles. « Chez Médecins Sans Frontières, nous communiquons en français mais dans le bureau poli-
tique où je travaille, nous utilisons l’anglais étant donné que nous sommes souvent amenés à négocier 
avec des sociétés pharmaceutiques », explique-t-il. Sa connaissance des deux cultures de travail est 
également un atout en sa faveur. « Le lobbying est typiquement anglo-saxon. Et MSF est une organi-
sation très française : très interventionniste, à la limite du dogmatisme, très ancrée dans ses attributions 
et extrêmement rigoureuse. » Entre deux voyages en Inde, James pense encore travailler pour MSF 
à Paris pendant deux ans. « C’est une organisation très respectée qui offre d’incroyables opportunités 
de développement. Et le résultat de mes efforts est immédiatement visible. »

Le résultat de mes efforts 
est immédiatement visible

The impact of what I do 
is immediately visible

S tudying Hindi and Farsi at Cambridge University can lead to 
the most distant and exotic places… like Paris, for example. 
After doing Oriental Studies in Britain, James Arkinstall set 

off to the French capital to complete his master’s in International Re-
lations at the Institut National des Langues et Civilisations Orienta-
les (INALCO), the equivalent of SOAS in London. Truth be told, 
James had already lived in France for most of his childhood, so it 
was not such a peculiar choice to make. “When I was 19, after high-
school, I sounded more French than English!” he laughs. At INALCO, 
James continued learning Hindi and “a bit of Bengali as well”, but was 
surrounded with students who had learnt languages as diverse as Ja-
panese or Urdu. “It was a good mix of people, with different expertise, 
which makes the course quite unique”. The Entente Cordiale scholarship 
made these two years of additional study financially possible. “The 
money itself made a massive difference, because I came out of university 
like most British people quite in debt, so it was nice not to add to this debt 
for another two years,” he says. After two years in Paris, James then worked for a think-tank 
called Federal Trust in London and a charity called the Aids Alliance in Brighton, focusing 

Paris

france
france
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Des expertises différentes 

qui faisaient 

toute la richesse des cours

Different expertise

made the course  

quite unique 

on HIV/Aids issues in India, Pakistan and Bangladesh. “But I thought it didn’t really make 
sense to continue working in this kind of organisation without actually having had an experience 
in the field,” he explains. 

Médecins sans frontieres
In 2002, he applied to Médecins Sans Frontières, which sent him directly to Sierra Leone, 
after a United-Nations mission helped bring the civil war to an end. Even though English 
is the official language of Sierra Leone and Krio the language spoken by most of the popu-
lation, Bengali was made an official language by its president in 2002, in recognition of the 
work of the 5,300  peace-keepers from Bangladesh. Surely an unexpected opportunity for 
James to make use of his Bengali language skills! There, he worked in a big bush hospital, 
helping to bring the medical relief necessary to help stabilise the country. His Franco-British 
background proved very useful to his work. “Work is conducted in French at Médecins Sans 
Frontières, but in the political office where I work, it’s English, as it’s more about negotiating with 
pharmaceutical companies,” he explains. The familiarity with both working cultures is also an 
asset. “Lobbying is a very Anglo-Saxon trade. And MSF is a very French organisation. It’s very 
interventionist, almost dogmatic, it’s very anchored in its mandate and very rigorous”. Between two 
trips to India, James still sees himself working at MSF in Paris for another few years. “It’s a 
very respected organisation that gives you an enormous amount of opportunities to grow. And the 
impact of what I do is immediately visible”.
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 Josie  Kaye 
EC 2005-2006 – Institut d’Études Politiques, Master affaires internationales
EC 2005-2006 – Institut d’Études Politiques, Master in International Affairs

Josie Kaye est née à Westminster et a grandi à Canterbury avant d’aller faire ses études à 
l’Université de Nottingham, une institution qui compte parmi ses anciens élèves plusieurs 
espions et membres des services secrets britanniques comme Sir 

John Sawers, le chef de MI6 et le célèbre espion de la guerre froide, 
Greville Wynne. Rien d’étonnant donc à ce que Josie ait choisi de se 
spécialiser dans les conflits et la sécurité ! Au cours de ses études, 
elle a eu l’opportunité d’aller étudier à Sciences-Po à Paris dans le 
cadre du programme Erasmus. « C’est comme cela que j’ai réalisé que 
je voulais vraiment faire un master dans cette école  », déclare-t-elle. 
Pourtant, sa licence de l’université de Nottingham en poche, c’est au 
Togo, une ancienne colonie française d’Afrique occidentale, qu’elle 
décida d’aller vivre quelque temps et de travailler pour différentes 
ONG et organismes de développement. Elle se porta alors candidate 
à un Master Affaires internationales à Sciences-Po où elle acquit de 
solides connaissances sur les conflits et en profita pour améliorer 
son français. « Et j’ai aussi rencontré des gens merveilleux, des amis et 
collègues que je garderai sans aucune doute pour la vie  », explique-t-
elle. La bourse Entente Cordiale a joué un rôle fondamental dans sa 
décision de retourner étudier à Paris pendant deux ans et a également été un tremplin qui lui 
a permis de traverser l’Atlantique. « Je n’aurais jamais pu étudier à Sciences-Po sans cette bourse. 
Et sans mes études à Sciences-Po, je n’aurais jamais pu entrer à Columbia parce que les deux écoles 
entretiennent d’excellentes relations et ont des liens très étroits. » 

Bons baisers de New York
Josie travaille maintenant en tant que Directrice adjointe, spécialisée dans le Moyen-Orient, 
au Centre for International Conflict Resolution (CICR) de Columbia University à New York. 
« Travailler entre deux cultures est une expérience extrêmement précieuse que j’utilise chaque jour 
dans mon travail ; je travaille également souvent en tant que consultante auprès des Nations Unies 

Travailler entre deux cultures  est une expérience extrêmement précieuse
Working between two   cultures is an invaluable experience
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et le fait de parler français est un grand avantage », explique-t-elle. « En plus des avantages lin-
guistiques, l’expérience elle-même m’a aidée à mieux savoir m’adapter et à être plus souple, d’autant 
plus que Sciences-Po est un cadre international. Je n’aurais jamais été exposée à cela sans l’Entente 
Cordiale », ajoute-t-elle.
Josie prévoit de rester à New York pendant quelque temps encore : « J’adore mon travail et je 
ne m’imagine pas faire autre chose actuellement ! » Pourtant, elle envisage de faire un PhD en 
histoire du Moyen-Orient qu’elle devrait achever au Royaume-Uni bien qu’elle n’ait pas l’in-
tention, d’après ce que nous croyons savoir, d’intégrer les services secrets de Sa Majesté…

Born in Westminster, Josie Kaye grew up in Canterbury, before studying at the Univer-
sity of Nottingham; an institution which can count several spies and members of the 
British Secret Service among its alumni, like the current head of the MI6, Sir John 

Sawers and the famous Cold War spy Greville Wynne. No wonder Josie chose to specialise 
in Conflicts and Security! Whilst at Nottingham, she had the opportunity to go and study at 
Sciences-Po in Paris as an Erasmus student. “It made me realise I really wanted to do a master 
there,” she says. But after completing her degree at Nottingham, she decided to take some time 
out and lived in Togo, a former French colony in West Africa, working for different NGOs 
and development organisations. She then applied for the Master in International Affairs at 
Sciences-Po, where she gained a solid grounding in conflict studies and further improved 
her French. “But I also met some wonderful people there, friends and colleagues I am sure I will 
have for life,” she explains. The Entente Cordiale scholarship proved crucial in her decision to 
return to Paris for another two years, but was also a stepping stone for her move across the 
Atlantic: “I would not have been able to go to Sciences-Po without it. And without Sciences-Po, I 
may not have been able to get into Columbia, because the two schools have a good relationship and 
very strong ties.” 

From New York with love
Josie now works as an Assistant Director specialising in the Middle East at the Center for 
International Conflict Resolution (CICR) at Columbia University, New York. “Working 
between two cultures is an invaluable experience, and something I use every day in my work; I also 
often do consultancy with the United Nations and being able to speak French has been a huge asset,” 
she notes. “Beyond language, the experience itself has helped me to be more adaptable and flexible, 
not least as Sciences-Po is such an international environment. I would not have been exposed to this 
without the Entente Cordiale,” she adds.
Josie plans to stay in the Big Apple for a while longer: “I love my job and cannot think of any-
thing I would rather be doing right now!” But she is also considering doing a PhD in Middle-
Eastern History, and could come back to the UK to complete it, though not on Her Majesty’s 
Secret Service, as far as we know…

 Dominique  Puthod 
EC 2002-2003, London School of Economics, MSc Local Economic Development
EC 2002-2003, London School of Economics, MSc Local Economic Development

O riginaire d’un milieu modeste, rien ne destinait Dominique Puthod à une carrière 
à la Banque mondiale, où il gère désormais, depuis Haïti, un budget de plus de 
65 millions de dollars destiné à remettre 150 000 enfants sur les bancs de l’école. 

Mais le mérite républicain français s’ est aussi vu donner un sacré coup de pouce par le 
programme de bourses Entente Cordiale, qui a permis à Dominique d’étudier pendant un an à 
la prestigieuse – mais chère – London School of Economics (LSE) : 
« Ça a fait une différence énorme pour moi », explique Dominique. « Je 
ne pouvais pas compter sur des ressources financières propres pour payer 
mes études. J’étais un des seuls boursiers à Sciences-Po quand je suis rentré 
en 1998. Cela m’a permis de payer mes frais de scolarité à la LSE et 
d’éviter de m’endetter jusqu’au cou et d’avoir à travailler dans l’investment 
banking pour rembourser mes dettes ». Du processus d’attribution de 
la bourse Entente Cordiale, il apprécie particulièrement la possibilité 
d’expliquer son projet et ses motivations. « On n’est pas seulement jugé 
sur des critères académiques, mais aussi sur les capacités interpersonnelles, 
les initiatives personnelles. Une différence avec la France.  » Avant de 
partir en Angleterre, ce savoyard de 30 ans avait déjà visité plus de 
50 pays, étudié en Chine et au Canada, et vécu les manifestations 
contre Milosevic en Serbie. « Ce qui est important pour moi, c’est d’être 
là où ça bouge », s’enthousiasme t-il. À peine a t-il terminé sa thèse de 
fin d’études à la LSE qu’il s’engage d’ailleurs dans un programme de 
reconstruction au Burundi financé par le « Overseas Development Institute », un think-tank 
britannique. Il se spécialise alors dans les questions d’éducation en contexte de crise. « Les pays 
en pleine crise politique ou civile sont les plus intéressants en matière de dynamique sociale, car on 
peut vraiment y faire une différence. » 

Démobilisation des enfants soldats
Il participe ainsi à des projets éducatifs en Algérie et aussi en Centrafrique, où il aide à la démo-
bilisation des enfants soldats. Son profil de francophone éduqué à l’anglaise lui permet de col-
laborer plus facilement avec les différentes ONGs internationales, la Commission européenne, 
l’agence de développement britannique et la Banque mondiale. « J’adore travailler avec les Anglais. 
Ce sont des gens qui savent inclure et utiliser les forces des autres. Je suis français, et pourtant je tra-
vaillais grâce à des fonds britanniques », explique t-il, tout en remarquant qu’il est rare de voir des 
ressortissants non-français travailler pour les coopérations ou les ambassades françaises. 
À Port-au-Prince, Dominique est au cœur de l’effort de reconstruction du pays après le trem-
blement de terre. Ce sont plus de 150 écoles qui ont été détruites, et son programme, jugé 
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prioritaire, a reçu des fonds supplémentaires de la part du gouvernement haïtien et de la 
communauté internationale. Plus de 100 000 enfants sont nourris chaque jour par les cantines 
scolaires mises en place par la Banque mondiale. Pour l’instant, galvanisé par l’ampleur de la 
tâche, il ne se voit pas revenir de sitôt dans un bureau en Europe ou à Washington. Marié à 
une Burundaise, c’est en Afrique qu’il se voit continuer sa mission, une fois que les Haïtiens 
auront de nouveau repris leur destin en main.

Coming from a humble background in the département of Haute-Savoie, nothing in his 
modest origins destined Dominique Puthod for a career at the World Bank, where, in 
Haiti, he has been managing a budget of over 65 million dollars with the aim of get-

ting 150,000 children back in school. The French republican meritocratic system was given a 
much-needed helping hand by the Entente Cordiale Scholarship programme, which allowed 
Dominique to study for a year at the prestigious but expensive London School of Economics 
(LSE): “This made an enormous difference to me” explains Dominique. “I could not count on 
any financial resources of my own to pay for my studies. I was the only student at Sciences-Po on a 
scholarship when I was accepted in 1998. This allowed me to pay for my tuition fees at LSE and to 
avoid ending up to my neck in debt and having to work in investment banking to repay my debts.” 
With regard to the allocation process for the Entente Cordiale scholarship, he appreciated in 
particular the opportunity to explain his plans and motivations. “You are not judged purely on 

academic criteria, but also on interpersonal skills, personal initiative. This is truly different from 
France.” Before leaving for England, the thirty-year-old from the Savoie had already visited 
over 50 countries, he had studied in China and Canada and lived in Serbia at the time of 
the demonstrations against Milosevic. “For me, the important thing is to be near the action” he 
enthuses. As soon as he completed his final dissertation at LSE, Dominique joined a recons-
truction programme in Burundi, funded by the Overseas Development Institute, a British 
think-tank. At the time he specialised in education issues in the context of crises. “Countries 
in the full throes of a political or civil crisis are the most interesting ones in terms of social dynamics, 
because you can really make a difference there.” 

Demobilisation of child soldiers
He is also involved in educational projects in Algeria and in Central Africa, where he assisted 
in the demobilisation of child soldiers. The fact that he is a francophone who has been edu-
cated in England made it easier for him to collaborate with various international NGOs, the 
European Commission, the British development agency and the World Bank. “I love working 
with English people. They know how to include others and exploit their strengths. I am French and 
yet I was able to work thanks to British funding” he explains, also noting that it is rare to see non-
French nationals working for French aid organisations or for the French Embassy.
At Port-au-Prince, Dominique is at the heart of the reconstruction effort in the country fol-
lowing the earthquake. Over 150 schools have been destroyed and his programme, which is 
deemed to be of utmost importance, received additional funds from the Haitian government 
and from the international community. Over 100,000 children are fed every day by school 
canteens set up by the World Bank. Galvanised for the time being by the scale of the task 
at hand, he cannot imagine returning to an office in Europe or Washington any time soon. 
Married to a Burundian woman, he sees himself continuing his mission in Africa, once the 
Haitians are once again masters of their own destinies.

Les Anglais savent inclure 
et utiliser les forces des autres

English people know 
how to include others 
and exploit their strengths

Ce qui est important pour moi, 

c’est d’être là où ça bouge
For me, the important thing 

is to be near the action
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 Nicolas  Chaudeurge 
EC-1998-1999, National Film and Television School, Specialist Editing Course.
EC-1998-1999, National Film and Television School, Specialist Editing Course.

A rrivé un jour en avance pour son entretien au British Council, Nicolas Chaudeurge 
est persuadé que cette entorse involontaire à la ponctualité britannique lui a été 
quelque part favorable pour décrocher la bourse Entente Cordiale. Après des études 

en Hypokagne-Khagne et à Paris-I en écriture de scénario, il venait d’être admis à la National 
Film and Television School (NFTS) de Londres, et était pressé de faire sa rentrée au sein 
du « Specialist Editing Course ». « J’ai eu beaucoup de chance », se souvient-il. « En France, 
je ne gagnais rien, je n’étais pas intermittent, je me situais dans les marges du système français, je 
vivais sur un demi-SMIC, toutes les formations étaient extrêmement chères. » De plus, les cursus 
universitaires français, trop basés sur l’enseignement théorique, ne valorisent pas assez son 
expérience pratique, et très peu d’écoles ont les moyens financiers d’offrir à leurs étudiants en 
cinéma le matériel nécessaire à l’apprentissage du métier de monteur de films. « Le coût d’une 
formation d’un étudiant en cinéma c’est l’équivalent du prix de formation d’un pilote de chasse. Il y 
a très peu d’écoles de ce genre par pays », souligne-t-il.
C’est sur les conseils d’une amie qui sélectionnait des films de débutants pour le festival du 
court-métrage d’Angers, dont les meilleures réalisations venaient en grande partie d’Angle-
terre, qu’il décide donc de postuler pour la NFTS, près des célèbres studios de Pinewood, où 
ont été tournés les plus grands films du cinéma britannique. Il y découvre un enseignement 
très axé sur la pratique, mais aussi très exigeant en terme de temps et d’énergie. « La bourse 
m’a permis de me consacrer entièrement à cette opportunité en me permettant de m’y consacrer à 
fond », ajoute Nicolas, qui insiste sur le suivi et l’attention que lui a consacré l’équipe du pro-
gramme de bourses Entente Cordiale. 

Oscar - Bafta - Prix du jury à Cannes

Marié à une Anglaise, il est resté à Londres, dont il loue « l’ouverture d’esprit » et le 
côté « iconoclaste ». « On te donne beaucoup plus ta chance, la jeunesse est beaucoup 
plus valorisée, les nouvelles idées aussi », explique-t-il. C’est d’ailleurs outre-Manche 

qu’il rencontre la réalisatrice Andrea Arnold et participe au montage de Wasp, récompensé 
par un Oscar du meilleur court-métrage en 2005. Mais c’est le succès en France de Red Road 
en 2006, puis de Fish Tank en 2009, tous les deux récompensés par le Prix du Jury du Festival 
de Cannes, qui lui procurent le plus de satisfaction. « Fish Tank, c’est un film très anglais, mais 
la sortie française a été plus grosse. C’est là que je vois le dynamisme économique de la France dans ce 
domaine ». Ce second long-métrage d’Andrea Arnold, qui suit la vie mouvementée d’une jeune 
adolescente d’une banlieue de l’Essex, attire plus de 200 000  spectateurs en France, contre 
environ 50 à 70 000 au Royaume-Uni. Car s’il loue la créativité et le concentré de talents de la 
Grande-Bretagne, Nicolas n’en défend pas moins le modèle culturel et industriel français. « Ce 
que fait la France, le soutien pour l’art et le cinéma indépendant, est très important. Ce que font les 

exploitants français avec les systèmes de carte illimitée est très bénéfique pour l’industrie cinémato-
graphique », estime t-il, ajoutant que l’Angleterre, où les tickets coûtent très chers, reste une na-
tion de théâtre et de musique plutôt que de cinéma. « Et avec la crise, tous les fonds sont partis ou 
quasiment, c’est décevant. » Mais son expérience à cheval entre les deux cultures est un avantage 
certain lorsqu’il s’agit de participer aux nombreuses co-productions 
franco-anglaises en la matière. «  Pour un étranger, comprendre que 
quelqu’un de très poli n’est pas content, c’est difficile ! », remarque-t-il en 
riant. C’est pour cela qu’il recommande fortement les études outre-
Manche, notamment les cours de l’Université de Bournemouth, très 
réputée dans le milieu. « Et puis les Anglais aiment bien les Français, 
qui ont un véritable amour pour le cinéma. Dans chaque grosse maison 
de production à Londres, il y a des Français qui travaillent. Il n’y a pas 
plus international que le cinéma. »

N icolas Chaudeurge arrived a day early for his inter-
view at the British Council and he believes that this 
involuntary bow to British punctuality somehow hel-

ped him to win the Entente Cordiale scholarship. After com-
pleting the Hypokagne-Khagne, a two-year preparatory 
Arts course to prepare for the competitive entrance exam to 
the École Normale Supérieure, Nicolas studied screen writing at the Paris-I Univer-
sity. He was subsequently admitted to the National Film and Television School (NFTS) 
in London and was keen to start his Specialist Editing Course as soon as possible.  
“I was very lucky” he remembers. “In France I wasn’t earning anything, I did not qualify for the 
unemployment benefits that are normally paid to out-of-work performers and I was on the fringes 

Il n’y a pas 
plus international 
que le cinéma

There is nothing 
more international 
than cinema 
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of the French system, living off half a minimum wage. All of the training courses on offer were extre-
mely expensive.” Furthermore, French university courses are excessively centred on theoretical 
learning and do not sufficiently value practical experience, plus very few schools have the 
financial means to offer their cinema students the materials they need to learn the film editor 
trade. “A training course for a cinema student is just as expensive as training course for a fighter 
pilot. There aren’t many schools of this type in every country” he emphasises.
On the advice of a friend who had shortlisted films for the ‘new talent’ category at the short 
film festival in Angers and had noticed that the best productions mainly came from England, 
Nicolas decided to apply to the NFTS, near the famous Pinewood studios where some of 
the greatest British films have been shot. He discovered that at the NFTS, the lion’s share of 
teaching is practically based, but is also very demanding in terms of time and energy. “The 
scholarship transformed this opportunity by allowing me to devote myself entirely to the course” adds 
Nicolas, who highlights the support and attention he received from the team of the Entente 
Cordiale Scholarship programme. 

Oscar - Bafta - Jury prize at Cannes
Having married an English woman, he stayed in London, praising the city’s “open-mindedness” 
and its “iconoclastic” side. “People are more likely to give you a chance here, youth is much more va-
lued, and so too are new ideas” he explains. It was in fact on this side of the Channel that he met 
the director Andrea Arnold and contributed to the editing of Wasp, which won the Oscar for 
the best short film in 2005. However it was the success in France of Red Road in 2006, fol-
lowed by Fish Tank in 2009, both of which were awarded the Jury Prize at the Cannes Film 
Festival, which gives him the most satisfaction. “Fish Tank is a very English film, but the French 
release was bigger. That’s where you notice France’s economic dynamism in this industry”. Andrea 
Arnold’s second full-length film, which follows the hectic life of a young adolescent living on 
an Essex council estate, attracted over 200,000 spectators in France, against approximately 50 
to 70,000 in the United Kingdom.  Though he may praise the creativity and concentration of 
talent in Great Britain, Nicolas still defends the French cultural and industrial model. “What 
France has been doing with regard to its support of the arts and of independent cinema is very im-
portant. What French operators have been doing with the system of unlimited weekly and monthly 
cinema passes is very beneficial to the film industry” he reckons, adding that England, where 
cinema tickets are very expensive, remains a nation of theatregoers and music lovers, rather 
than cinema fans. “And with the recession all of the funds have disappeared, or almost of all them, 
it’s disappointing”. However his experiences spanning the two cultures are a definite advantage 
when it comes to participating in numerous Franco-British co-productions in the field. “For 
a foreigner it’s difficult to grasp that someone who is being very polite is not actually happy!” he 
says, laughing. That is the reason why he strongly recommends studying on the other side of 
the Channel, and in particular at the University of Bournemouth, which is very well-known 
in the industry. “Plus English people quite like the French, who truly adore the cinema. There are 
French people working in all of the major production companies in London. There is nothing more 
international than cinema.”

 Edouard  Moreau 
EC 2006-2007, University College London, MA Urban Design  
EC 2006-2007, University College London, MA Urban Design 

Le parcours d’Edouard Moreau depuis qu’il a décroché la bourse Entente Cordiale est 
la meilleure preuve que la coopération franco-britannique dans le domaine des affaires 
n’est pas vouée à suivre le sort du regretté Concorde. C’est en effet avec un camarade 

de classe anglais du master d’Urban Design d’UCL qu’il a créé sa propre agence d’urbanisme 
opérationnel il y a 3 ans, Technopolitan Studio. Le duo voyage aujourd’hui à Moscou, Dubaï 
et même Tikrīt en Irak pour proposer leurs solutions d’aménagement des espaces publics 
comme privés. Ancien élève de l’Ecole des Ingénieurs de la Ville de Paris (EIVP), Edouard 
souhaite rapidement acquérir une expérience plus spécialisée. « Je voulais partir en Angleterre 
pour faire un master d’urban design qui n’existait pas en France. Et dans ce domaine là, Londres 
est la plate-forme internationale de tous les projets, donc c’était pour moi une évidence », explique 
t-il. Grâce à la bourse Entente Cordiale, il s’autorise un an de formation au University College 
London, et y découvre une manière différente d’aborder la pédagogie. « Les masters sont très 
libres, on a une liberté énorme. Très rapidement ils m’ont laissé travailler 
sur un angle particulier de l’urban design, pour des projets longs de plu-
sieurs mois, sans examens toutes les deux semaines. » 

« La ville de demain »
Edouard y développe l’idée de co-working space, pour humaniser les 
bureaux et permettre aux salariés de partager leurs tâches aisément, 
des modèles théoriques qu’il applique rapidement, grâce à son entre-
prise, auprès de clients du secteur public à Londres, puis du secteur 
privé à Moscou. « C’est d’ailleurs grâce au British Council que j’ai fait des 
affaires à Moscou. Je n’avais aucune connexion en Russie et une invita-
tion pour une conférence sur “la ville de demain” organisée par le British 
Council m’a menée, de fil en aiguilles, à rencontrer du monde. » Il vante 
« l’esprit de réseau » de l’Entente Cordiale et les opportunités de ren-
contre de profils tous plus variés les uns que les autres, qui stimulent 
imagination et nouveaux projets. «  Le milieu de l’urban design je le 
connais bien, je n’ai pas besoin de l’Entente Cordiale pour rencontrer des architectes, mais par contre 
ce qui est intéressant c’est d’avoir cette ouverture sur d’autres professions. Les opportunités viennent 
de cette différence. » Aujourd’hui, à 28 ans, le jeune Parisien voyage aux quatre coins de la 
planète, entre Lagos, depuis laquelle il a participé à cette interview, et l’Algérie, où il était la 
semaine précédente, ou encore Doha, où il développe des solutions innovantes pour permettre 
aux Qatari de dépasser le concept du « shopping mall » à l’américaine en créant des prome-
nades commerçantes le long des fronts de mers. Le challenge ? Les rendre supportables sous 
45°C à l’ombre... Fort de ces nombreuses expériences à l’international, il souhaite désormais 
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participer à des projets en France, avec la RATP notamment. Paris, Londres, le monde et 
encore Paris... Ce n’est pas en Concorde qu’Edouard fait le tour du monde mais ses rêves ont 
certainement voyagé plus vite que la vitesse du son.

Edouard Moreau’s career since he was awarded the Entente Cordiale scholarship is the 
best proof that Franco-British cooperation in business is not destined to follow the 
regrettable fate of Concorde. It was in fact with an English classmate from the Urban 

Design Masters course they both attended at UCL that Edouard founded his own agency 
for operational urban design three years ago, called Technopolitan Studio. The pair have tra-
velled to Moscow, Dubai and even Tikrit in Iraq to showcase their planning solutions for 
public and private spaces alike. A former alumnus of the Ecole des Ingénieurs de la Ville de 
Paris (EIVP), Edouard wishes to rapidly acquire more specialist experience. “I wanted to go 
to England to do a Master’s degree in urban design, which did not exist in France. In this sector, 
London is the international springboard for all projects, so for me it was an obvious choice” he 
explains. Thanks to the Entente Cordiale scholarship, Edouard was able to study for one year 
at University College London, where he discovered a different approach to education. “The 
Masters courses are very flexible, we have a great deal of freedom. Soon they allowed me to work 
on a particular angle of urban design, for long projects lasting several months, without having to sit 
exams every fortnight.”  

“The city of tomorrow”
Edouard developed the idea of the “co-working space”, to humanise offices and allow employees 
to share their tasks with ease; thanks to his company, Edouard was soon able to apply these 
theoretical models to public sector clients in London and then the private sector in Moscow. 
“It’s actually thanks to the British Council that I was able to do business in Moscow. I had no 
connections in Russia but following an invitation to attend a conference on “the city of tomorrow”, 
organised by the British Council, one thing led to another and I eventually met the right people.” 
He praises the “networking spirit” of the Entente Cordiale scheme and the opportunities it 
provides to meet the most varied personalities, which stimulate the imagination and inspire 
new projects. “I am well acquainted with the field of urban design, I don’t need the Entente Cor-
diale scheme to meet architects, however, on the other hand, the interesting thing is that it gives you 
an insight into other professions. Opportunities arise from this difference.” Today, at the age of 28, 
the young Parisian travels to the four corners of the earth, between Lagos, where he gave this 
interview, and Algeria, where he was last week, or even Doha, where he has been developing 
innovative solutions to allow the people of Qatar to move beyond the concept of American-
style shopping malls to create trading promenades along the sea front. The real challenge is to 
make them bearable at 45°C in the shade… On the strength of these numerous experiences 
abroad, he now wishes to participate in projects in France, notably with the RATP, the ope-
rator of Parisian transports. Paris, London, the world and back to Paris: Edouard may not 
have travelled the world by Concorde, but his dreams have certainly travelled faster than the 
speed of sound.

On m’a laissé une liberté énorme
We had a great deal of freedom 



3332

 Un mot  de nos parrains et membres 
 du conseil d’administration

Jean-Christophe Bédos 
PDG Boucheron & ancien 
boursier Entente Cordiale. 
Membre du conseil 
d’administration de l’Association 
Bourses Entente Cordiale.

Étant un ex-boursier de l’Entente Cordiale 
de 1999, qui m’a permis d’obtenir mon MBA 
de London Business School, je sais que 
l’obtention d’une bourse Entente Cordiale 
est particulièrement appréciable, et ceci non 
seulement au niveau de la scolarité mais aus-
si du logement et des dépenses quotidienne. 
La mode de sélection, avec l’aide de l’ambas-
sade de Grande-Bretagne en France et du 
British Council, a montré qu’il y a non seule-
ment une grande intégrité dans le choix des  
talents mais aussi une attention très particu-
lière au maintien et à la pérennité de l’amitié 
Franco-britannique.  Moi qui était déjà un 
anglophile convaincu, je suis très touché et 
très fier d’être parmi des amis boursiers de 
l’Entente Cordiale.

Boucheron
Dynastie de joaillers français, crée par Frédéric 
Boucheron en 1858, la Maison s’est construite à 
travers quatre générations de descendants directs 
du fondateur. En l’an 2000, le Groupe Gucci/
PPR a dignement repris le flambeau. Avec une 
clientèle de stars, d’écrivains, d’artistes, de maha-
rajahs et de milliardaires, Boucheron, qui a célé-
bré son 150e anniversaire en 2008, a toujours 
exercé un attrait particulier sur celles et ceux 
dont la gloire et le prestige trouvaient écho dans 
la magnificence de ses créations. Il existe actuel-
lement plus de 50 boutiques Boucheron à travers 
le monde, ainsi qu’un site de vente en ligne pour 
satisfaire les amateurs de joaillerie et d’horlogerie 
où qu’ils soient.

Michel Dubarry,  
Président-France, Rolls-Royce
Membre du conseil 
d’administration  
de l’Association Bourses  
Entente Cordiale, Paris.

Rolls-Royce s’engage à promouvoir l’éduca-
tion et l’excellence académique surtout dans 
les domaines scientifiques et technologiques.  
Dans le cadre de ses engagements, Rolls-Roy-
ce est fier de soutenir l’initiative de bourses 
Entente Cordiale depuis 2004.

Rolls-royce
Rolls-Royce est une entreprise internationale de sys-
tèmes de puissance dont le portefeuille est à la fois 
varié et équilibré. Elle emploie plus de 38 000 per-
sonnes dans le monde entier et le groupe est le leader 
du marché dans les secteurs de l’aérospatiale civile et 
de défense, de la marine et de l’énergie. 
La société est fière de ses relations de longue date 
avec la France, surtout dans l’industrie de l’aviation 
française – Rolls-Royce a d’ailleurs construit certains 
moteurs Renault pour le Royal Flying Corps au dé-
but de la première guerre mondiale. Plus récemment, 
Rolls-Royce a joué un rôle majeur dans des projets 
industriels stratégiques comme celui du Concorde 
et a travaillé en partenariat pour propulser l’avion 
Airbus (67 % des avions Airbus gros-porteurs sont 
propulsés par des moteurs Rolls-Royce) ainsi que 
des avions et hélicoptères militaires. En 2008, Rolls-
Royce et Turbomeca (groupe SAFRAN) ont pro-
longé le plus long joint-venture de l’histoire de l’aéros-
patiale en Europe en renouvelant leur collaboration 
pour 30 ans. Rolls-Royce a également mis ses com-
pétences d’ingénierie au service de plusieurs projets 
énergétiques importants notamment dans le secteur 
du nucléaire civil où les produits du Groupe sont au 
cœur de l’appareillage et du système de contrôle de 
toutes les centrales nucléaires françaises. 

 A word  from our sponsors  & board members

Jean-Christophe Bédos 
CEO Boucheron & alumnus  
of the Entente Cordiale programme. 
�Member of the Board  
of the Association Bourses 
Entente Cordiale, Paris.

As an alumnus of the 1999 Entente Cordiale 
scheme, which enabled me to gain my MBA 
at the London Business School, I know that 
gaining an Entente Cordiale scholarship is 
particularly advantageous, not only in respect 
of tuition but also with regard to accommo-
dation and daily living costs. The selection 
process, which is supported by the British 
Embassy in France and the British Council, 
shows that there is not only a great deal of 
integrity in the choice of talented indivi-
duals, but also a special focus on preserving 
the lasting power of the friendship between 
France and Britain. Although I was already 
a staunch anglophile, I am very touched and 
proud to be among friends and fellow alu-
mni of the Entente Cordiale scheme. 

Boucheron
A dynasty of French jewellers, founded by Frédé-
ric Boucheron in 1858, the House of Boucheron 
was built up by four generations of direct des-
cendents of the founder. In 2000, the torch was 
passed with dignity to the Gucci/PPR group. 
With a clientele of stars, writers, artists, maha-
rajahs and millionaires, Boucheron, which cele-
brated its 150th anniversary in 2008, has always 
appealed in particular to those whose glory and 
prestige can be reflected in Boucheron’s magnifi-
cent creations. There are currently over 50 Bou-
cheron boutiques around the world, as well as 
an online retail site to meet the needs of jewellery 
and watch lovers wherever they may be.

Michel Dubarry,  
President France, Rolls-Royce
Member of the Board  
of the Association Bourses 
Entente Cordiale, Paris.

Rolls-Royce is committed to promoting 
education and academic excellence, particu-
larly in the area of science and technology.  
As part of this commitment, Rolls-Royce 
has been a proud supporter of the Entente 
Cordiale scholarship initiative since 2004. 

Rolls-royce
Rolls-Royce is a global power systems business, 
with a broad and balanced portfolio. Employing 
more than 38,000 people worldwide, the Group 
has leading market positions in civil and defen-
ce aerospace, marine and energy sectors.  
The Company has a long and proud history in 
France, especially with the French aviation in-
dustry – indeed Rolls-Royce built some Renault 
engines for the Royal Flying Corps at the start of 
the First World War.  More recently Rolls-Roy-
ce has been at the centre of strategic industrial 
projects including Concorde and has worked in 
partnership to deliver power for Airbus aircraft 
(67% of Airbus wide-body aircraft are powered 
by Rolls-Royce engines) as well as military air-
craft and helicopters. In 2008, Rolls-Royce and 
Turbomeca (SAFRAN Group) extended Eu-
rope’s longest-running aerospace joint venture 
by renewing their collaboration for 30  years. 
Rolls-Royce also supplies its engineering skills to 
a number of major energy projects including in 
Civil Nuclear, where the Group’s products are 
at the heart of the instrumentation and control 
system in all French nuclear power plants.
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 Informations  pratiques 
Si vous souhaitez postuler pour une bourse 
Entente Cordiale, vous pouvez contacter : 

pour les candidats français 
British Council
Entente Cordiale Scholarships Scheme
9 rue de Constantine
75007 Paris
Tél. : + 33 (1) 49 55 73 00
Email : ententecordiale@britishcouncil.fr

ou consulter le site web du British Council où 
vous trouverez toutes les informations dont 
vous avez besoin pour poser votre candidature
http://www.britishcouncil.org/fr/france-
education-scholarships-entente-cordiale.htm 

pour les candidats britanniques
French Embassy
Service Culturel
23 Cromwell Road
London SW7 2EL
Tél. : +44 (0)20 7073 1312
Email : entente.cordiale@ambafrance.org.uk
 
ou consulter le site web de l’Ambassade 
de France où vous trouverez toutes les 
informations dont vous avez besoin pour 
poser votre candidature 
http://www.ambafrance-uk.org/Entente-
cordiale-scholarships.html 

Nous remercions tous les parrains  
qui ont contribué au programme  
depuis ses débuts en 1995. Nous tenons  
à remercier en particulier les parrains 
récents des deux côtés de la Manche pour 
leurs généreuses contributions : 
 
 Areva
 Fondation Aga Khan
 EDF Energy
 Eurocopter
 Groupe PPR
 Rolls Royce
 Rothschild & Cie
 RTE
 Schlumberger
 SOS International
 The Financial Times
 The Parthenon Trust
 Total
 Turbomeca
 Unilever
 Vodafone Foundation UK

Pour devenir un donateur en France, 
vous pouvez contacter :

Press and Communications
Ambassade de Grande-Bretagne
35 rue du Faubourg St Honoré
75008 Paris
Tél. : +33 (0)1 44 51 33 23

Pour devenir un donateur au 
Royaume-Uni, vous pouvez contacter :

Service Culturel
French Embassy
23 Cromwell Road
London SW7 2EL
Tél : +44 (0)20 7073 1310 

 Practical  information 
If you are interested in applying  
for an Entente Cordiale scholarship,  
please contact: 

for french candidates
British Council
Entente Cordiale Scholarships Scheme
9 rue de Constantine
75007 Paris
Tel: 01 49 55 73 00
Email: ententecordiale@britishcouncil.fr

Or look at the British Council France 
website where you can find all the 
information you need to apply
http://www.britishcouncil.org/fr/france-
education-scholarships-entente-cordiale.htm 

for british candidates
French Embassy
Service Culturel
23 Cromwell Road
London SW7 2EL
Tel: 020 7073 1312
Email: entente.cordiale@ambafrance.org.uk 

Or look at the French Embassy website 
where you can find all the information you 
need to apply
http://www.ambafrance-uk.org/Entente-
cordiale-scholarships.html 

We are grateful to all the sponsors who 
have contributed to the scheme since its 
inception in 1995. Our particular thanks  
go to our most recent sponsors on both 
side of the Channel for their continuing 
generous contributions. They are: 

 Areva
 Aga Khan Foundation
 EDF Energy
 Eurocopter
 Groupe PPR
 Rolls Royce
 Rothschild & Cie
 RTE
 Schlumberger
 SOS International
 The Financial Times
 The Parthenon Trust
 Total
 Turbomeca
 Unilever
 Vodafone Foundation UK

 
To become a sponsor in France, 
please contact:

Press and Communications
Ambassade de Grande-Bretagne
35 rue du Faubourg St Honoré
75008 Paris
Tel : 01 44 51 33 23 

To become a sponsor in the UK, 
please contact:

Service Culturel
French Embassy
23 Cromwell Road
London SW7 2EL
Tel : +44 (0)20 7073 1310
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